
LES ESSENTIELS

LES ESSENTIELS

LE
S 

ES
SE

NT
IE

LS

boutique.territorial.fr
ISSN : 2553-5803 
© Aodsy/adobeStock.com

3e édition

Le discours est un exercice récurrent, voire quotidien, des élus. Du discours 
d'inauguration au discours de campagne, la rédaction demande à la fois rigueur 
et imagination. De la rigueur dans la forme, de l'imagination dans l'art de toucher 
l'auditoire et de le faire adhérer à ses idées, ses arguments, ses valeurs.
Savoir écrire des discours n'est pas inné. Si certains sont plus à l'aise que d'autres dans
l'écriture ou la prise de parole, il existe des règles simples et des outils qui permettent 
de vaincre l'angoisse de la page blanche, puis de ne pas se perdre en chemin, quelle
que soit la facilité de départ. Et surtout, se donner quelques repères permet de gagner
du temps !
Cet ouvrage propose une méthode pour parvenir à faire passer le message voulu à 
son auditoire. Il s'adresse tant aux élus qu'à leurs « plumes », ces collaboratrices et
collaborateurs chargés de l'écriture de leurs discours. Passant en revue les différentes
situations, il s'appuie sur les règles de la rhétorique antique autant que sur les analyses
les plus récentes du discours politique, et sur l'expérience de ceux qui, au quotidien, 
manient le stylo ou le clavier pour convaincre.
Cette troisième édition fait le point sur l'évolution des pratiques, que ce soit dans la
tonalité des discours ou dans les outils mobilisables, comme l'Intelligence artificielle
générative.
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Préface à la troisième édition

Lorsque j’ai réalisé la première édition de ce manuel, en 2011, j’écrivais en me 
basant sur mon expérience de trois ans à l’écriture des discours d’un président 
de région. Pour élargir mon horizon, j’avais interviewé d’autres collaborateurs 
d’élus, ainsi que des élus d’autres collectivités, et j’avais noté qu’il manquait dans 
le paysage un partage des connaissances entre ceux qui font office de « plume », 
d’où la présence d’une partie qui leur était consacrée.

Pour la deuxième édition, parue en 2017, j’avais été frappée par l’éclosion des 
formats courts, notamment avec la montée en puissance des réseaux sociaux, 
qui devaient forcément avoir un impact sur la longueur des discours, souvent 
interminables. Si je continue à penser qu’un effort de concision peut amener plus 
de clarté dans le propos, les plumes que j’ai interviewées pour cette troisième 
édition, tout comme ma pratique, me font revenir sur mes préconisations en 
matière de longueur.

Dans un monde excessivement complexe, à l’heure où le clash fait de l’audience 
et des likes, il ne faut pas complètement abandonner l’expression longue, qui 
permet la nuance. La cohésion de nos territoires, le fameux « vivre-ensemble », 
est tributaire d’une expression qui rassemble au lieu de cliver. Ce qui n’empêche 
pas, dans les périodes de campagnes électorales ou sur des sujets sensibles, de 
prendre clairement position.

La crise de la démocratie est patente. Les élus locaux sont en première ligne 
face aux mécontentements et aux frustrations, ce qui peut être lourd. S’ajoute la 
pression des agendas, et j’aborderai bien sûr dans cette mise à jour augmentée 
la question : « N’ai-je pas tout à gagner à déléguer l’écriture de mes discours à 
l’IA générative ? » Avec un bon prompt, l’intelligence artificielle est capable de 
vous livrer en une minute un discours qui « fait le job » : elle ressemblera à un 
discours type au vu de la circonstance, puisqu’elle puise dans l’existant.

Mais justement, parce que la crise de confiance est grande entre les citoyens et 
leurs élus, je vous invite pour ma part à continuer d’écrire vos discours : d’une 
part, parce qu’écrire permet d’élaborer sa pensée, d’autre part, parce que c’est 
une marque de considération pour vos administrés qui attendent de vous, pour 
nourrir la confiance, que vous leur parliez personnellement.
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Cet ouvrage est là pour cela : pour vous donner les clés de l’écriture de discours, 
pour que ce soit pour vous facile, plaisant et efficace.

Note à l’attention des lecteurs	  
Dans un souci de lisibilité, et conformément aux usages éditoriaux en vigueur 
dans les publications professionnelles de Territorial Éditions, le masculin est 

utilisé dans cet ouvrage comme genre générique. Ainsi, le terme « élu » doit être com-
pris comme désignant aussi bien les femmes que les hommes. Ce choix ne préjuge en 
rien de l’importance que l’autrice et l’éditeur accordent à l’égalité entre les sexes.
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Introduction

Que ce soit une formalité protocolaire, un moment solennel ou le temps fort 
d’une campagne, le discours est un exercice récurrent, voire quotidien, des élus.

On dira, on entendra que tel élu est particulièrement bon, tel autre particuliè-
rement mauvais dans cet exercice. Les qualités de l’orateur font souvent son 
succès. Mais le charisme ne sert à rien si l’on n’a rien à dire, ou, pour être plus 
exact, si l’on ne sait pas comment présenter ce que l’on a à dire. « Ce qui se 
conçoit bien s’énonce clairement… » (Boileau).

Écrire un discours, c’est faire la jonction entre l’élaboration d’un message et la 
façon de le transmettre, le faire comprendre, et susciter l’adhésion… ou le débat. 
Dans les deux cas, il s’agit de ne pas laisser indifférent l’auditoire, il s’agit aussi 
pour l’élu de se positionner sur les sujets qu’il aborde au cours de son mandat.

Écrire un discours, c’est donc passer de la pensée à la formulation écrite… en 
vue d’un passage à l’oral.

Là encore, la culture française est riche en présupposés qui peuvent être inhi-
bant pour celui qui, d’emblée, ne se sentirait pas à l’aise : « savoir écrire » serait 
un talent, un don, et aurait donc un caractère inné.

Pourtant, si certaines personnes « ont des facilités », là encore, les qualités 
littéraires ne suffisent pas. Et pour celui qui ne se sent pas la plume alerte, 
suivre étape par étape une méthode testée et approuvée au fil des siècles de 
rhétorique et quelques règles d’écriture plus actuelles, donnera sans doute un 
meilleur résultat que de partir bille en tête.

Cet ouvrage s’appuie sur le savoir accumulé depuis l’Antiquité, comme sur les 
apports contemporains des théories de la communication, de la linguistique, 
sur l’analyse des discours politiques, ainsi que sur les réflexions actuelles sur la 
rhétorique et le discours politique. Voilà pour les bases théoriques.

Pour le côté pratique, je me base sur ma propre expérience, des trois années 
pendant lesquelles j’ai été la collaboratrice de Jacques Auxiette, président de 
la région des Pays de la Loire, chargée au sein de son cabinet de l’écriture de 
ses discours.
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Au sein du conseil régional, j’ai pu recueillir les différentes expériences d’autres 
collaborateurs d’élus, et réfléchir avec eux à la façon d’avancer et d’améliorer les 
compétences de chacun dans ce domaine. Pour l’écriture de cet ouvrage, je me 
suis également appuyée sur d’autres retours d’expériences et les témoignages 
riches et diversifiés d’élus et de collaborateurs d’élus de tout type de collectivi-
tés. Qu’ils en soient ici sincèrement remerciés.

La dernière partie de cet ouvrage est d’ailleurs tout particulièrement dédiée 
à ces derniers, que l’on appelle parfois du petit nom de « plume » : elle est en 
effet consacrée à cet autre exercice doublement périlleux qui est celui d’écrire 
un discours… pour quelqu’un d’autre.

BOILEAU Nicolas, Dans l’art poétique, 1674	  
« Avant donc que d’écrire, apprenez à penser. 
Selon que notre idée est plus ou moins obscure, 

L’expression la suit, ou moins nette, ou plus pure. 
Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement, 
Et les mots pour le dire arrivent aisément. »

Écrire un discours, ce qui peut s’avérer nécessaire dans certaines fonctions, 
semblera pour les uns un simple exercice de style, pour d’autres une épreuve 
crispante. Dans les deux cas, la chose sera plus aisée si la personne concernée 
dispose de repères pour avancer dans cette tâche. Elle se sera forcément posé 
au préalable quelques questions.

Qu’est-ce qu’un bon discours ?

Un bon discours est un discours que l’on retient, que l’on remarque, bref : qui 
fait la différence. Or, la différence entre un bon et un mauvais discours, ce n’est 
pas qu’une affaire de charisme de l’orateur ni de qualité de la syntaxe et des 
tournures de phrases. On ne cherche pas tant à faire briller l’orateur qu’à faire 
passer un message en particulier. C’est cela, l’objectif premier.

Pourquoi fait-on un discours ?

On fait un discours… parce qu’on nous l’a demandé. Différents types de mani-
festations exigent de l’élu qu’il prenne la parole et s’exprime sur le sujet, devant 
un public, que ce public soit acquis ou hostile, plus ou moins indifférent, ou un 
mélange de tout cela. Les situations différentes exigent différents types de 
discours, même si quelques règles générales valent pour l’ensemble.

Et chaque prise de parole s’inscrit dans une volonté particulière, de « plaire, 
instruire, toucher », si l’on veut citer Cicéron1 (placere, docere, movere), mais 
l’on peut rajouter d’autres objectifs, comme celui de s’inscrire dans une ligne 
politique ou de s’en démarquer.

1. De oratore, tr. fr. E. Courbaud et H. Bornecque, Les belles lettres, Paris, 1930.
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Pour qui ?

Pour qui, ce discours ? On veut être compris, on veut être repris : par l’auditoire 
direct, des habitants d’un quartier aux représentants de l’État, mais aussi cité 
dans la presse, locale ou nationale, et, de plus en plus, repris sur les réseaux 
sociaux. Cela permet de toucher une audience plus large.

Un discours doit aussi tenir compte de l’état des troupes politiques et d’objectifs 
de communication interne de la collectivité.

Qui écrit, qui parle ?

Que ce soit pour l’élu ou son collaborateur, les règles de base sont les mêmes 
en matière d’écriture et de présentation de l’écrit. Mais pour celui qui a fonction 
de « plume », la difficulté sera que ce n’est pas lui qui lira sa prose et qu’il doit 
s’adapter à celui qui officiera, tandis que son élu connaîtra, lui, la difficulté de dire 
un discours qu’il n’a pas lui-même écrit. Pour cette réalisation en duo, il est inté-
ressant de différencier les types d’élus et d’établir quelques points de méthode.





Partie 1

Un discours 
porte un message



Entre ce que je veux dire, ce que je dis, ce que l’audi-
toire entend, ce qu’il comprend, ce qu’il retient… 
il existe des « filtres cognitifs », qui réduisent la portée 
du message initial, d’où l’intérêt d’être clair. Cette pre-
mière partie pourrait s’intituler : savoir ce que je veux 
dire pour me faire entendre.
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Chapitre I 

Les différentes occasions 
de faire un discours

Il y a autant d’enjeux et de tons différents qu’il y a d’occasions de faire un dis-
cours : de la pose d’une première pierre au meeting de campagne, voici les 
principaux types de manifestation qui requièrent une prise de parole.

A - Prises de parole les plus fréquentes

1. Les prises de parole classiques

a) Inaugurations

L’inauguration est, avec la pose de première pierre, l’exercice le plus fréquent. 
Et il n’y a pas d’inauguration sans discours, souvent au pluriel. Ce n’est malheu-
reusement pas le plus simple. En effet, le plus souvent, il s’agit juste de marquer 
le moment, il n’y a pas d’enjeu politique fort. On serait donc tenté d’en rester 
dans la présentation de ce qui est inauguré. Or, et nous le verrons plus loin, un 
discours n’est pas un exposé ! Et les caractéristiques techniques sont facilement 
consultables dans le dossier de presse. S’il est évident que l’on parle de la réa-
lisation, sans oublier de remercier ceux qui y ont contribué, il faut pour ce type 
de discours trouver un enjeu connexe, c’est-à-dire problématiser. Cela peut se 
faire par le biais d’une mise en avant de ce que fait la collectivité dans le même 
domaine, par une mise en perspective à travers la réalisation de la politique 
publique à laquelle elle se rattache. Le discours permet d’inscrire une action 
dans un projet, en lui donnant du sens.

b) Commémorations, célébrations, fêtes

Chaque année reviennent des discours à date fixe. La plume les craint car, s’agis-
sant de manifestations récurrentes et annuelles, on serait tenté de répéter 
d’année en année le même discours, de reproduire un discours type trouvé dans 
un recueil de discours ou généré par intelligence artificielle. Or un discours n’a 
d’intérêt que s’il fait référence au présent.
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Chaque année, le contexte, à savoir l’actualité locale, nationale, internationale, 
est différent. Donner un sens à ce discours, c’est se raccrocher à ce qui est actuel 
et montrer qu’il y a encore aujourd’hui à tirer des leçons du passé, tout en faisant 
le lien avec les enjeux spécifiques qui concernent l’auditoire.

c) Remise de médaille, distinction, hommage

Un discours faisant l’éloge d’une personne demande un travail de préparation 
tout à fait spécifique. D’une certaine façon, il faut se faire enquêteur : un simple 
CV ne suffira pas. Ne pas hésiter donc à contacter les personnes travaillant ou 
ayant travaillé avec elles, et ne pas se contenter d’une seule personne, ce qui 
pourrait biaiser le discours.

d) Discours en commission, en session, en séance

Parmi ceux-ci, trois types de discours :
- �les discours d’ouverture, forcément un peu solennels et écrits ;
- �les discours de clôture, qui, s’appuyant sur ce qui s’est dit pendant ces quelques 

heures, sont quasiment impossibles à préparer, à moins d’un fil rouge ou d’un 
message important à faire passer et que l’on réservait pour la fin ;

- �les interventions en séance sur le dossier dont l’élu est chargé, qui, s’inscrivant 
dans un cadre bien défini, sont plus faciles à rédiger.

Le cas particulier des parlementaires

À l’Assemblée nationale ou au Sénat, on compte différents types d’intervention :
- en séance :
	 * �les questions (questions orales, questions cribles thématiques, questions 

d’actualité au gouvernement) ;
	 * �les interventions lors des débats : pour défendre une motion de procédure, 

un article, un amendement, ou simplement lorsque l’on dispose d’un temps 
de parole dans la discussion générale au nom de son groupe politique ;

- �en commission : pour présenter un rapport ou faire une simple intervention 
sur un point donné.

Dans tous les cas, le message délivré va dépendre de l’intention de l’auteur.
Notons qu’au Parlement, la durée de l’intervention est donnée et il convient de 
la respecter, et lorsque l’on dispose de 2 ou 3 minutes, il faut savoir être concis.
Le discours sera souvent argumenté et solide en ce qui concerne sa construction, 
ou alors au contraire redondant et parfois brouillon si l’objectif est simplement 
de ralentir les débats (ce qui s’appelle obstruction parlementaire, lorsque l’on 
souhaite d’un texte qu’il ne soit pas voté).


	Pages extraites de « Écrire un discours - Manuel pratique à l'usage de l'élu ou de sa plume »



